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La mystique du cerveau. La lumière du démon soulevait la poussière

dans les yeux impurs de ma fécondité. J’étais tremblante d’envie

mais le rayon solaire soulevait lui aussi des histoires d’amour ténues

comme le poirier avec ses fleurs enchantées, comme le pain du 

soir qui s’engrène dans nos affaires d’amour et de pitié

et de faim et de quadrature du cercle infâme que nous soulevons

au-dessus de toute sagesse. 

Imprudente je recourais à l’au-delà mais fus bien vite brûlée par

des mains envieuses. Mes propres mains me ramenèrent à terre

mes propres ongles soulevèrent de terre l’astre du

bonheur. Dans leurs mains les saints et les sages tordent les lumières, dans

leur esprit ils tordent les lumières les nègres et les maîtresses d’école et les

retrouvées des écoles d’agriculture.

Condamnée à feindre je me relevai bien vite de la poussière

pour m’agenouiller à la source des possédantes. Les protestantes

ne s’enracinèrent jamais plus dans ma fraîcheur ingénue et en

toute candeur je pardonnai aux plus vilains, vieillards à jeun. Cœur

qui jeûne tant, éloigne-toi de la colère et reste puissant

seigneur. 
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À l’enseigne du Duc de Bonenseigne, le duc guidait 

les âmes à travers des labyrinthes de faim et de solitude. Il enseignait

comment se procurer la nourriture, les vivres pour survivre. 

Je perdais tout à fait le contrôle de mes actions :

il guidait, très tranquille et sûr de lui. Je ne cherchais

aucun plaisir, aucune gloire ; mais le vent soufflait très

fort de l’orient, et les vestales me priaient de monter

les marches de l’église byzantine. Non ! – je criais, et tombais

prostré à leurs genoux. Puis je refaisais mon lit

tout seul. À l’enseigne du poisson le Duc de Bonenseigne guidait

les âmes simples franches et nobles à l’enseigne du Paradis !

Il traînait derrière lui de simples jouets pour enfants. 

À l’enseigne du bon berger le duc de Bonenseigne traînait

avec lui, beaucoup d’enfants. Des jeux, ils n’en attendaient pas, des fleurs

et des pétales de grâce, oui. Jeux de grâce oui, fleurs d’oranger

non. Le Duc de Bonconseil déployait très rapidement 

ses ailes pour protéger les enfants. Fleurs de grâce oui, pétales

d’argent non. 

Comme une fusée dans le ciel mes sables mouvibles

comme un bombardement d’insectes ta courte cour. 
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L’esprit qui se freine et se détermine, c’est un beau jeu. 

La cosmopolite sagesse, c’est peut-être la meilleure de 

nos canastas. L’esprit qui se détermine, c’est peut-être

un jeu fallacieux ? Convaincue du contraire je pondérais

les crises internes du pays et j’observais dans le grand 

fleuve de la ville affluer une boîte de sardines.



69

Pour le phraseur que je fus je demande à être en vie. Dans le phraseur

qui vit je demande à être inscrite. Dans le phraseur qui meurt

l’ennui meurt. Oui tu peux bien être innocente : mais l’aube touche

plus fort sa cible. 




